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Initiative de Michel Es-
songhe, conseiller politique
du chef de l’Etat, la Fête
des mères en différé orga-
nisée vendredi, dans un
prestigieux hôtel de la
place, a regroupé près de
cinq-cents femmes autour
des maîtres-mots : paix,
partage, solidarité, amour,
vivre ensemble.

POUR la énième fois, Mi‐chel Essonghe, conseillerpolitique du chef de l’Etat,a regroupé les mamans dePort‐Gentil, pour commé‐morer la fête qui leur estdédiée chaque année. Ellesétaient près de cinq‐centsfemmes à répondre à l’in‐vitation du couple Es‐songhe, sans distinctiond’appartenance politiqueou religieuse, au cours decette cérémonie rehausséepar la présence du mairede la commune de Port‐Gentil, Bernard Apérano,du quatrième vice‐prési‐dent de l'Assemblée natio‐nale, Jean Richard Sylong,du secrétaire général ad‐joint du Parti démocra‐tique gabonais (PDG),Koumba Souvi, et du direc‐teur général de la Sociétégabonaise de rafEinage (So‐gara), Pierre RéténoNdiaye. Le contenu des manifesta‐tions peut varier d’une sai‐son à l’autre. Au momentoù certains observateursperçoivent une détériora‐tion du climat politique aufur et à mesure que l'on

s'approche de l'électionprésidentielle, le pa‐triarche a choisi de placercette célébration sous lesceau du vivre ensemble,du partage, de l’amour, dela solidarité et de la paix.« Tout le temps, nous fai-
sons la politique, nous par-
lons politique, nous
développons des idées, me-
nons un combat politique
face à nos frères. Ce que
nous voulons magni%ier ce
soir, c’est le vivre ensemble», a conEié Michel Es‐songhe, s’empressant depréciser : « Le vivre ensem-
ble parce qu'avant la poli-
tique, nous vivions
ensemble. Après la poli-
tique, nous vivrons ensem-
ble. Pendant le combat
politique, nous devons vivre
ensemble».Il a exhorté l’assistance àavoir une pensée pour leTout‐puissant, pour nousavoir donné les mamansqui nous ont élevés, nousont éduqués et ont fait denous ce que nous sommesdevenus. « Ce que les uns et
les autres sont devenus,
nous le devons en grande

partie à nos mamans », asoutenu le doyen politiquede la province, qui avait àses côtés, Jeanne Thérèse,son épouse. D’après lui, leverre partagé est celui decette reconnaissance queles enfants ont pour leursmamans, celui que lesfrères et sœurs qui viventdans le même espace doi‐vent partager, le verre del’amour, de la gratitude.Les pouvoirs publics, a in‐diqué l’orateur, comptentbeaucoup sur les femmes,d’autant que c'est leur dé‐cennie et, en plus, parcequ'elles sont des exemplesde responsabilité et saventassumer leur engagementdans tous les aspects de lavie.Les femmes ont dit appré‐cier à sa juste valeur legeste répété de Michel Es‐songhe, tout en exaltant sahauteur d’esprit, son sensd’humilité, son combatpour l’unité des Eils et Eillesde la province et, partant,du pays, son élan de géné‐rosité. Des qualités qui luivalent respect et considé‐ration.

Dans l’esprit du vivre ensemble
Fête des mères en différé

RAD
Port-Gentil/Gabon

M. Essonghe s'adressant aux mamans à l'occasion
de la célébration de la Fête des mères en différé.
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Le gouverneur de
l’Ogooué-Maritime, Martin
Boguikouma, avec à ses
côtés le maire de la com-
mune de Port-Gentil, Ber-
nard Apérano, a mobilisé
plus de cinq-cents agents
civils et militaires pour net-
toyer la capitale écono-
mique. Un effort auquel a
bien voulu s’associer le
conseiller politique du chef
de l’Etat, Michel Essonghe
qui, en plus du don de ma-
tériel de nettoyage, est
passé au front.

PLUS de cinq‐cents agentscivils et militaires ont par‐ticipé, samedi, à la journéecitoyenne Eixée désormaisau premier samedi dechaque mois. Une grandemobilisation qui est le ré‐sultat du travail de sensibi‐lisation effectué en amontpar le gouverneur del’Ogooué‐Maritime, MartinBoguikouma.

C’est d’ailleurs ce dernier,avec à ses côtés, le mairede la commune de Port‐Gentil, Bernard Apérano,qui a conduit les opéra‐tions de salubrité publique.Un effort auquel a bienvoulu s’associer le conseil‐ler politique du chef del’Etat, Michel Essonghe qui,en plus du don de matérielde nettoyage, est passé aufront.Tous, pelles, machettes, râ‐teaux, brouettes … enmains, ont désherbé, ba‐layé, vidé les poubelles,pour soutenir l’effort del’Hôtel de ville qui, en lamatière, n’a jamais baisséles bras. Le temps d’unejournée citoyenne, les bar‐rières hiérarchiques sonttombées, le protocolebanni, tout le monde a misla main à la pâte. Des chants, des éclats derires, des boutades, desphotos souvenir…ryth‐maient ces instants de tra‐vail, mais également debonne humeur conta‐gieuse. Le président de laRépublique, Ali Bongo On‐

dimba, avait lui‐mêmetracé la voie: un subalternepouvait titiller un peu sonchef sans se départir de lacourtoisie.
MISE A CONTRIBUTION•« Désormais, chaque pre-
mier samedi du mois, l’ad-
ministration et moi-même
allons nous retrouver pour
nettoyer la ville, en vue de
soutenir les efforts de la
municipalité », a conEié legouverneur, satisfait del’engouement observé sur

le terrain. Au‐delà du volet hygié‐nique, cette journée, selonMartin Boguikouma, estune occasion de se retrou‐ver, de se connaître,d’échanger, etc. Occasionpour le gouverneur d'in‐terpeller les élus locaux, leschefs de quartier qui doi‐vent entreprendre descampagnes de sensibilisa‐tion auprès des popula‐tions ayant encore du malà cerner l’importance de lajournée citoyenne. L’auto‐rité a remercié le conseillerpolitique du chef de l’Etatpour sa contribution à laréussite de cette opération.Lancée le 6 juillet 2010, lajournée citoyenne devaitêtre mise à contributionpar tous les citoyens pour
nettoyer de fond en com‐ble leurs habitations, leurslieux de travail et même lesespaces publics. Plus pro‐fondément, l’initiative vi‐sait le changement dementalité de la population

gabonaise, en vue de l’ame‐ner à l’observation de l’in‐térêt public, mais surtoutde contribuer à la luttecontre l’insalubrité dansles villes et villages duGabon.

Militaires et civils mobilisés pour le combat contre l’insalubrité
Journée citoyenne

René AKONE DZOPE
Port-Gentil/Gabon

Mission accomplie par les autorités. De gauche à droite, Michel Essonghe, Martin Boguikouma et Bernard
Aperano. Photo de droite : Les militaires ont été mis à contribution.
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La mobilisation était forte samedi dernier.
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